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POUR COMPLÉTER LE PACTE TRIPART1TE 

L'Allemagne et l'Italie ont conclu 
AVEC LE JAPON 

d'importants accords économiques 
CES TRAITÉS CONSTITUENT LA BASE 

DE LA COLLABORATION FUTURE DES PUISSANCES DE L'AXE 

Les Nippons £„ p | e j n j o u r | |GS avions rapides DeS€SU^^ 

allemands attaquent 
violemment le centre de Londres i 

lâchant leurs bombes à 50 mètres de hauteur 

de lourdes 
pertes 

aux troupes 
chinoises 

qui coûtent 
cher 

Amsterdam. 30. — Un communi- l e nt a attaquer les quartiers situés 
ue publie mardi soir a Delhi et a ] E s , e t a u Nord-Est du parc de 

L'Allemagne et le Japon retransmis par 1 Agence Reuter. si- oreenwich. Les premières bombes 

Berlin. 21 — M. von Ribbentrop d'affaires japonau impérial Shu-! Art. t. — L'Allemagne et le Japon 
ministre des Affaires étrangères du nirhi Kase. auront une étroite collaboration fi-
Reieh et l'ambassadeur du Japon. Ces contrats, qui ont la même nancière pour faciliter les paie-
M. Oshima. nnt signe hier au durée que le pacte tnpartite et qui ments. provenant de l'exécution de 
grand quartier général du Fuehrer complètent ce dernier au point de:l'article 1er. 
un traité entre l'Allemagne et le vue économique sont une nouvelle 4 P t 

qULTn tr^te 'emb^ol? a c-é surné ' * qucmên "dee onncTa de ce l e s P°u r développer toujours plus japonais ont attaque Calcutta dans n u r l e m e m Q e s s j r ènes. 
h i à t o L S r l î f n m f f t i n r M c ï K l p u r collaboration ? n la soirée du 19 janvier. R a s a n t l e 8 m a l a o n s d . u n e hau-
mm\«tre des Araires dlT ie lr on a aïrêté des P?R", économiques vue de 1 exécution de leur politique' Les bombes lancées ont allume t e u r d e y, m è t r e s . l e s a v i a t e u r s a l . ministre des Aiiaires a itaue. et ir ™ .i Hiijie ors pians économiques ^ n n r . m . n u . T_. deux aouverne- deux incendies qui. aux dires du iAm!1nrf« lancèrent ermnt» i n , „ charfé d affaires n:ppon. M. Sunit- de grande envergure sous forme économique, ues ceux gouverne- .liraient été ranine Jémanos lancèrent ensuite leurs 
cru Kaze d'importants contrats. m P n t « f" 0 1 » surveiller a ce «ujetconununique auraient été rapide- bombes sur les quartiers avoisinant 

voir, i. t .» , . .n m ,_„™, • °e ce f*" 'es grandes zones eco-. le développement des relations eco- m e n c maîtrises. Trafalgar Square et dans le quar-
nomiques de l'Europe et de l'Asie nomiques des deux pays par des . m m•_. ... " m tier des docks. 

Quartier gênerai du Fuehrer. 21. orientale vont agir de toutes leurs mandataires spécialement nommes. L mlllience granUISSanie S'attaquant ensuite à des ballons 
— Le ministre de .Extérieur du f o : T P S durant la guerre totale con-: Art. *. — Lee services compétents i • . . T • v de barrage qui s étaient élevés au 
Reirh von iibbentrop et lamnas t r r n o s ennemis Simultanément. o>s deux gouvernements arréterom 068 COmitlUniSteSÏ IChOUDg-iVlDg début de l'attaque, ils en abatti-
sadeur Japonais impena. Hiroshi Ccs conventions seront la base pour l p s détails nécessaires DOU rlexecu- r e n t 7 a u moyen de leurs armes de 
Oshima ont. * la da:e du 20 jan- „ne collaboration économique dura- ! " „ d e ce contrat • T o k i ° 2 0 ~ D'après la radio de bord. Ayant éDuise leur cargaison 
vier de cette année, signe au grand ble pour l'après-guerre, entre les; . . . ' . . . Tqjno. le gênerai Wuhuawin. qui de bombes, les appareils allemands 
quartier gênerai du Fuehrer. un régions économiques importantes. Art- s \ — °* contrat entrera en est passé récemment avec 40.000 de I virèrent de bord en direction du 
« contrat entre l'Allemagne et le Dans ces contrats l'échange des vigueur à partir du moment de 'a ses hommes au service du gouver-gud et déchargèrent leurs armes 
Japon concernant la collaboration productions économiques de toute signature et durera, aussi long- nemem de Nankin a accorde à la de bord sur des installations d'or 

a. en Grande-Bretagne 
comme d ailleurs en Ame-
tique, des cens pour penser 

et pour dire tout haut que la 
guerre devrait être menée d'une 
façon un peu plus virile par les 
4 Allies » C'est afin de donner 
un semblant de satisfaction à 
ces < exigeants >. de plus en 
plus nombreux, que les Britan
niques organisent périodique
ment des raids au-dessus des 
territoires occupés de l'ouest et 
au-dessus de l'Allemagne. Ils 
n'en retirent aucun avantage 
militaire : mais, dans leur com-

Berlin. 20. — On annonce de néant la tentative faite par les bardiers rapides allemands bom- muniqué quotidien, cela donne 
source militaire que des avions de Spitfire pour couper la route aux bardaient différentes localités du î rw-r-a«inn rie nuhlier nu* d e s 

LeTtroUupéTnippone, se sont ega c o m b a t "«-mands du type rapide bombardiers du Reich Deux Spit- Sud de l'Angleterre et de l'Ile de „Z. „ a n d s s u c é e s o n t été ac-
nentemparées d'un irmïrtam ' o n ' effectue mercredi à midi, une fire furent descendus et deux au- Wight où plusieurs pâtes de mai- P!,ua eT™r

df„ " ^ „ , ? ° j?JL", £ 
Tient emparées o un important v i o l e m e attaque-«clair contre le très si gravement endommages sons s'effondrèrent. Cette attaque q u l s * p a r ,1.e bombardement de 

centre de Londres. qu ils peuvent être considérés com- éclair surpnt complètement la po- ̂ ^e o u telle région. 
A midi 30. plusieurs vagues me perdus pulation londonienne qui ne prit Si l'opinion publique e s t de 

d'avions de combat, escortés d'une' Du côte allemand, un appareil a conscience du danger que lorsque ce fait en partie satisfaite par 
centaine de chasseurs, firent leur ete perdu. Pendant que se dérou- les premières bombes étaient déjà - n r i r r _ ' l'Ftat mainr M rentrai 
apparition au-deasus de la grande laient ces opérations, d'autres bom- tombées. contre i B I « I major ci »»"»«"* 
boucle de la Tamise et se préparé- r a B e a e «-nurcnui 

la tête. 

Shanghaï. 20. — Au cours de 
nombreuses opérations qui se sont 
poursuivies pendant plusieurs jours 
dans les vastes régions s étendant 
autour de Hankeou. les troupes ja
ponaises ont remporté d'éclatants 
succès et ont infligé de lourdes per
tes à la 124e. 125e et la Ire division 
de Tchoung-King 

Les chasseurs d'escorte livrent de furieux combats 
aux nombreux « Spitfire » qui tentaient de couper leur retraite 

Nouvelle attaque aérienne 
japonaise sur Calcutta grattent 

économique » Le même tour, un n a t„re et leur développement son: "émps que le pacte tnpartite du 27 presse une interview dans laquelle dre militaire endommageant deux fflMMFNT SF DFROIII À 1A fONHIRATlfiN Mil PRFfrTîA Or 
contrat avec le même texte fut si décidées et la collaboration pour septembre 1940 entre l'Allemagne, u a déclaré qu'il nourrissait depuis : gazomètres. Après le départ des w « ™ W ' » •*• UUVUULn u\ LUHJUrVrt I IUn tfUI r f t t lLUA 
gné à Rome entre l Italie et le toutes les questions financières et 1 Italie et le Japon, conforme au longtemps déjà le projet de Quitter avions de combat, lee chasseurs 
Jupon par le ministre ital.cn impe économiques est déterminée. 27e jour du 9e mois de la 15e année Tchoung-King. Les communistes sed'eecorte « Focke-Wulf » et « Mes-

1 des Affaires étrangères, le Le texte de ce contrat de colla de 1 Aéra Sywa. servent de la guerre contre le Nip- serschmitt » livrèrent un furieux 
comte Galeasso Ciano et le chargé boration dordre économique entre 

1 Allemagne et le Japon est arrêté 
nmme suit : 
Le gouvernement du Reich alle

mand et le gouvernement impérial 
japonais ont décide de réaliser une La relève 

Conventions d'exécution 
arrêtées à Tokio 

VOl 

Wuhuawin en a conclu que le seul 
Simultanément avec la signature moyen d'extirper de Chine lin-

ollaboration économique encore du contrat, faite dans le grand fîuence communiste était la colia-
us étroite, de se soutenir récipro quartier général du Fuehrer, entre borat'.on avec le Nippon. Il est dé-
if-ment durant cette guerre quant] Allemagne et le Japon concernant ridé à entreprendre une vaste cam-
la reconstruction économique de ;a collaboration économique, trois pagne anticommuniste. 

irdre nouveau en Europe et en transactions d'exécution ont été ar-l , , , 
nie Orientale Jusqu'à la fin victo retées à Tokio entre l'ambassadeur 
euse de cette guerre. lis ont c o n - a ! l p m a n d o u e t le chef de la dele-. I M J ^ L * (n-tiC* 
enu que chacun assurera a tous les , , n économique allemande, lei L i n a O C n i l l c I O I T i n e 

pon pour prendre de plus en plus combat aux innombrables Spitfire 
d'influence dans la partie de lai venus à leur rencontre. Faisant; 
Chine soumise au gouvernement de!preuve d'un brio remarquable, les! 
Chang-Kâï-Tchek. C'est pourquoi,chasseurs allemands réduisirent à l'armée aûemande"communique" 

De tels raids content, en effet. 
très cher, trop cher même pour 
le peu de résultat tactique obte
nu en échange. 

Le collaborateur de l',< Obser
ver •. spécialement chargé de 
traiter les questions d'aviation 
militaire, vient, à ce propos, de 
refroidir l'enthousiasme popu
laire en publiant un article 
dans lequel il se fait le compta
ble des raids entrepris contre 
l'Allemagne. 

D'après lui. chaque grande 
attaque aérienne anglaise con
tre le Reich coûte, à la R. A. T.. 
cinquante avions en moyenne. 

toujours d'après le chronl-
oueur de l'c Observer >. un qua
drimoteur revient à la bagatelle 
de cinq millions de francs : ce 
qui, si nous comptons bien, met 
1? raid aérien à 250 millions de 

Quartier Général du Fuehrer, ÎO. — Le Haut Commandement de francs. 

LES TROUPES ALLEMANDES 
progressent en Tunisie 

et font un millier de prisonniers 

LE DÉBARQUEMENT EN AFRIQUE DU NORD 
DES FORCES ANGLO - SAXONNES 

Encore 494 prisonniers 
arrivés à Compiègne 

Compiègne. 30 — Le dernier con- peuples adhérents dans la zone éco eV^seYller^d'Ë't'at'^ Wohjt 
" *fjLbel*t _d* !! I e ' " " ! ? * d* ïlraL^ le

J
U"e„- ,"C.OIT ,tiUfUO,î COîU"-part et le ministre imp» 

Ils ont 
a^^anX sa frontière chinoise relère ast arrive 

merlan* 4JM prisonnirrs du staiHK 
IX A Les rapatries ont c e accueil- donc arrêté ce qu. suit : T»™- d ""IZJJLf. ™nc3™ T o k i o »• - L" « Asahi Schim 
lis à leur descente du tram par le Article 1er. - L'Allemasne et le contiennent des détails concrets , u b „ n » apprend d'Hanoï, que les 
sous-prefe» et le maire de Compte- Japon augmenteront et activeront ?lJJpt„d^ "7""" d ! „ " . " ! , . ^ ' Français construisent actuellement 
gne. assiste» du medeem principal 1 echance des productions éeonomi- -a, collaboration technique et la re- rtans , . N o r d d u territoire frontière 
Fourrier rommandan' le cen're de nues entre leurs zones économiques.glementafion financière. Indochinois, une ligne de fomfica-
:»«ot'Oti et du colonel von Genin- rie toutes leurs forces et à tout Des pourparlers au sujet des dé- tions dans lé genre de la ligne Ma-
gen. nmmandant le centre dac- point de vue. Us se soutiendront tails pour l'exécution de ce contrat einot. afin de j^ései^er^ledernier 
cueil allemand. M Scamni s'était réciproquement pour 
f représenter a cette réception des marchandises, pour la création core en cours 
Lee jeunes gens du Centre de Jeu- d'installations et pour reaiiser une.— 
nesse rendaient les honneurs. é'.roite collaboration technique. 

J U l i r i l U l l / I l l 1*1.1.3 ^ / . , . . l . , « v ^ . « . . w . — — r 

1 obtention entre l'Italie et le Japon sont en- territoire de 1 Empire français au
jourd'hui encore administré et con
trôle par Vichv. d'un sort sembla
ble à celui qu'ont subi tour à tour 
la Syrie. Madagascar et l'Afrique 
française. 

Le journal nippon tire son utilité 
du fait que l'Indochine n'a prati
quement à redouter de dangers 
dans les circonstances actuelles 
qu'en provenance des territoires 
domines par Tchang-Kai-Cheik On 
estime que celui-ci a groupé 300 000 
hommes environ dans les provinces 
frontière du Yunan et du Kwangsi. 

Le resserrement 
des relations 
ano-portugaises hisp 

Un Livre Rouge Espagnol 
Madrid. 20 — Le ministre espa 

gnol des Affaires étrangères vient 
de publier un livre rouge rela — 
à la constitution du « bloc ibéri
que » oui eut lieu, on s'en souvient 

Où est Churchill ? 

En plus des machines. 11 faut 
En Afrique du Nord, la guerre de mouvement continue sur le front tenir compte des pertes en 

de l'armée blindée germano-italienne. L'aviation de l'Axe a infligé aux hommes et de la consommation 
f.V«m,.^.r.d^.P.•n ,' ,T..n ,?.i0.h•^, 1 l i n d é , ï - - -'•• de carburants. L instruction 
L attaque menée en Tunisie par les groupes de combat germano- ri ,,„ a v iateur revient à environ 

Italiens appuyée efficacement par I aviation, a été poursuivie et a ?, ,rLe i revient a environ 
conduit a la conquête de positions Importantes et à la capture de francs ; dans un quadri-
1.000 prisonniers. Des incendies étendus ont éotaté dans les points moteur. 11 y a généralement 
d'appui de l'aviation ennemie, à la suite de nos attaques aériennes S PP t hommes... Enfin, dernier 
Les installations portuaires de Bon. ont a nouveau été bombardées chiffre cité par l'« Observer », 
Z?,v£!lT.^«ôn., US 1 '„n™h!?•.•.8 n• l é , h i , r ° ° m m ' «noommagés dans un raid sur Berlin nécessitai 
le port de Bône, ont sombré. L ennemi perd ainsi à la suite de notre i sno t/wuiM riei^nc 
attaeue aérienne de ta mrtt du m au 19 Janvier contre Bone. quatre ' 
navires de commerce, dune jauge totale de ÎO.000 tonnes A I ouest 
d'Oran. un sous-marin -allemand a coule un vapeur de 4.000 tonnes 
qui faisait partie d'un convoi fortement protégé. 

Livrons-nous, dès lors, à un 
petit calcul Cent attaques aé-
npnnes sur l'Allemagne compor
teraient, peut-être des résultats. 
Elles coûteraient, par contre, à 
l'Angleterre. 5.000 avions. 35.000 
hommes et 350.000 tonnes d'es-Ber.m. 21 — En Tunisie, les for-Maréchal Petain. et estime en enn-

ces allemandes ont remporte un séquence, que les partisans loyaux 
succès d envergure au sud-esr du de celui-ci devaient être rendus a 5 e n c e -
Font du Fhas ou elles ont repouss» la vie civile. Dans ses conclusions, le colla 
à une quinzaine de kilomètres les 
forces dissidentes en leur faisant i r TAC n r v n m r r n u 
1.000 prisonniers. , LE CAS PEYROUTON 

La célèbre vedette Gina MÂNES 
On mande de U>n-\aul '.'Jt blessée pir un tigre dans 

enYec"embrV dernie'r! Ce""docû'ment dres"Tiixchang'e fêl'egraph. quei"" S ^ # - ? " 2 S w ^ 2 - f * - ! S ^ 
reproduit les six discours pronon ion ignore où M Churchill se trou-\de IKopttal. complètement guérie 

boraterur de l'« Observer » 
montre soucieux, doutant de la 
possibilité pour l'Angleterre de 

ORIFT DF niVnRDF falre un Pare1.' effort. 
UBJtl U t UiatUKUfc n s e montré SOucleux ? Nous 

Berlin. 20. — Le D. N B. apprend Stockholm. 20. — En ce moment ie comprenons fort bien et nous 
que le 19 Janvier des stukas et des lopinion publique londonienne soc- savons bien aussi que certaines 
appareils de chasse allemands ont cupe surtout de la situation politi- satisfactions peuvent être don-
fo^Tnnem,e?er?nTf,n'LdriJDOKS1 q U 6 ™ A f n q u e d u N o r d - nées de temps en temps a son 
aquement™dls chlrT'e de^om"' **,nommati°,n «* M Peyrouton public, mais qu'il est dangereux 

brSuTvSmcSe. ' S S m i . t . T é ^,X ̂ Te* en TnTener i l^or" P O U r " ^ ^ d e C r 0 , r e '?U'11 » " * incendiés, au cours d'attaques min- ™men- dScutee 8eneral, for- toujours satisfait de la sorte. 
terrompues menées contre les for- _.„ 1 , . , __., „ , Il y a des «additions» qui dot-
res britanniques sur le front de ^ est ainsi que le « Daily Mail » v p n t s e Daver et elles ne se 
Libye, des Stukas ont incendié d e " u ? l f i e «*»« nomination d'erreur D a i e n ^ p L toujours avec de 
nombreux chars blindés et des P°"t«iue de premier ordre. Cette . f r „ ! ? f n „ H . i-nr mat . m..i 
camions chargés de carburant. Des promotion, poursuit le journal, sera ' argent ou de 1 or. mais quei-

L'action de la Luftwaffe 

ces lors des conversations de Lis- ve en ce moment. Il n'a pas assiste i ^ , ™ " - , s ' P , " t r ^ r " , ! °vec 

bonne par les hommes d'Etat espa- mardi à la séance de la Chambre '" 
gnols et portugais, et les télégram- des Communes, ni aux cérémonies 
mes échanges entre le général Der- organisées à l'occasion du 80e an-1 P " £ " F * * ^ * * V* bl"^eJiunc 

mona et M Salazar. d'une part, le niversaire de Llovd George. On pre 
arame 

MJIe France V1TRY 

aviateurs allemands volant en rase- d e n a t u r e à rendre quasi insoluble? auefois avec du sang ! 
. mottes ont pris des colonnes de l e Problème nord-africain déjà si Roger LACQUEMANE. 
" troupes sous le feu de leurs armes comP"Qué en soi. 

SPES-de b o r d ' T o u s l 6S appareils aile-: De son coté, le « News Chronicle » = 

balle de revolver. mrment du 
OraphoprrsEe 

Dans le Nord-Ouest du Caucase 
une ligne de chemin de ter. 

une patrouille allemande contrôlei tent 
(Ph. Belgapressi. politiq 

général Franco et le comte Jorda- surne qu'il a quitté Londres pour 
na. d'autre part. nouer quelque part dee pourparlers 

Dans l'introduction il est dit no- très importants. 
tamment : « Le grief le plus consi- "•»• 
dérable que l'Espagne ait à adresser; , iiunCâfelITÉ n t ClMCt 
au régime liberaliste c'est peut-être L inUtnlRIIE, U t l/UnuL 
que ce dernier ait négligé, au mi
lieu des discussions partisanes, les 
grandes entreprises. La décadence 
de 1 Espagne après les guerres na
poléoniennes atteignit son point 
plus bas au dix neuvième siècle, en1 DADATDltfC 
pleine ère libérale. rimfllIULO 

» Maintenant 
réserve aux problèmes" de politique aV,'jf ̂ nsonn'ie's 'de guerrV"rapa- diaires qui ont provoque des de 
extérieure l'attention qu'ils mén- triés gâts matériels : deux églises et plu 

mands ont regagné leur base. 

Les détails 
- ; du complot 

Une ville française ^ r * * ~ ° - B M " ^ 
i i —— i . Le « Daily Telegraph » publie "~ 

DE LIBERATION d e 1 O u e s t d u r e m e n t f préclde5 eSnurAfariqcurSuaNorndqï; Giraud et De Gaulle finiront-ils 
*e AUX PRISONNIERS DE GUERRE ' r 0 u v é e p a r l a R.A.FJ l a^^*U dT.W!n ,p^ tJM™^"^*- , P31"se rencontrer ? 

craint que la censure des informa
tions d Afrique du Nord affecte les 
relations entre les Etats-Unis et 
l'Angleterre. 

D'autre part. Radio-Londres a 
annonce que selon le porte-parole 
des gaullistes, ceux-ci estimaient 
impossible toute collaboration avec 
Peyrouton en raison de son passe 
politique. 

Paris. 20. — La RAF. a lancé 

débarquement des Anglo-Saxons. 
tête du complot, se trouvait Du-

Ibreuil : actuellement premier.con 
sciller civil du général Giraud. 

i al Giraud ». Il aura rang du mi
nistre plénipotentiaire. 

Palabres à Londres 
Genève. 20. — On confirme de 

Londres que. de concert avec « tes 
gouvernements émigrés en Angle
terre ». les gaullistes mettent tout 
-n reuvTe pour amener le cabinet 
britannique à soutenu- énergique-
ment le point de vue et les préten
tions de de Gaulle en ce qui concer
ne l'Afnoue française du Nord. 

C'est ainsi. précise-t~on, que lun-
Genève. 20. — Traitant dès pour- di M. Eden a longuement conféré 

' « , . ,™i' ,nîi. 4 . îif ™»,'«» j . i'A, « . C'est lui qui entretenait le contact'.parlera amorces entre les généraux a ce sujet avec les membres du 
que notre patrie: v i c h v , 30. _ U n e indemnité de f F ^ n e ^ l e - , d « H « ^ i ï ™ avec Murphv n avait d'auîeur, d e G a u Ue et Giraud. le « New- comité gaulliste et « les ministres 

i U T O ' n X S S . * » * <?« ""f" 1 1 0? î ? * 4 ™ * ' d L u ^ o o T o m ^ o ^ u é ^ d e n ë : ««traîné un" ' J f p e T w T ^ 7°** Junes ». dectore ine_xact_aue des Affaires étrangères des gouv.r-Français qui dans la nuit du débar 

Du lac Ladoga au Caucase 

la bataille se poursuit 
avec acharnement 

TOraWBffg^ tous nos compatriotes «bé- "leurs écoles sont a pg, près com- «-ment a A'ger ^emparèrent de la ™e t c 

, -ZEZ é , . m .nt . , « " - — t ' n e , nombe, « " f ^ ^ i r i l t Z f t ' . S ï aupre^ l?£uS?*«u sur le point d abou 
de Darlan pour lui apprendre '.e'ir. sont, de lavis même des cer 

les deux dissidents se rencontre- nements émigrés ». 
d'ici peu Toutes les înfoe- Londres garde cependant le si-

Alger, poursuit lé jour- lence le plus absolu sur les résul-

reconnu le caractère élémentaire etitemrJg que les autres 
indispensable. Le généralissime :Qul ieu r gont dues 
Franco a compris les exigences; de • Quant aux prisonniers démobili- c l v i l e 

notre politique et il a adopte a s é s avant le 15 Janvier, leur in 
1 égard du Portugal une attitude d e m n i t é sera réglée par mandat 
d entente abeoiue, sur la base d u n e 1 ™ , ^ • i l £ n o n t d o n c auCune dé-
amitié cinrere H'i'ne recrirneite ' r ._ 

m t j s i Des bombes explosives ont 
des victimes parmi 

oudraient faire accroire 
pourparlers entre Giraud et 

ats de cette entrevue 

Une déclaration d'Attlee 
On mande de 

amitié sincère, d'une réciprocité '. marche à faire 
complète, de l'estime et de la col-; E t a n t Q o n n e le nombre de règle! 
laboration. ments à effectuer, un délai de six! 

» La guerre a noué de nouveaux'mois est nécessaire pour établir-
liens entre les deux peuples iberi- tous les mandats 
ques résolus à former un bloc paci-1 En conséquence 

UN AMIRAL BRITANNIQUE 
A DISPARU 

Au cours de son exposé aux Com
munes. M. Attlee a trouvé t tout 

Quartier Général du Fuehrer 
l'armée allemande communique : 

Dans le nord-ouest du Caucase, les troupes allemandes, roumaine* 1 
et slovaauee ont repousse dee attaques locales dee Soviets. 

Entre le Caucase et le Don, le dégel a gêné lee opérations de part 
et d'autre. De faiblee attaquée ennemies ont été repoussées, en partie 
par des contre-attaques ; un bataillon ennemi a été anéanti. Dans le 
secteur du Don, les troupes allemandes appuyées par l'aviation, ont 
endigué lee ettaques ennemiee dane des combats qui furent trée dure 
S certaine endroits. Au coure de cee opérations, une division d'infanterie 
e eneenti dix chare blindée ennemis. Lee inébranlables défenseurs de 
la région de Stalingrad ont, maigre de durée privations, repousse toutes 
les ettaques soviétiques. Au sud-est du lac limon, un groupe de combat 
ennemi enearclé a été anéanti. 

Un autre groupe bolchevisto encerclé a été rejeté de aas positions 
par uns attaque de nos troupes, qui ont repoussé toutes les tentatives 

débarquement des Américains, de c i e* officiels de Washington, pour 
nombreuses personnalités désignées; le moins prématurées, 
comme suspectes aux escouades dei H est vrai, ajoute-t-on. que. de 
Dubreuil avaient déjà été arrêtées part et d autre, on a envisage 

i Murphy et Darlan étaient encore ' ' «ventualit* dune•entrevue mais. naturel 7 qûë les affaires'n'appa-
en conversation lorsque les hom- ^ u a ' h f u , r e a c t u e U e - a"fun. "1 russent pas toujours sous le même 
mes de Dubreuil firent irruption .suHat positif na ete atteint et on J o u r a u x Britanniques et aux Amé-

stockholm 20 — L'agence Reu- d a n s l a P l è c e e t arrêtèrent l'amiral en- « l toujours au point. d une sirn- rtcains. Mais il a déploré les pole-
1 te? a^nonw'que le nce-ann^al brt- ^ ^ P*u "P** sur l'ordre de-P'« P"f e , , d e

T i? n t a c t e n t r e e m l s £ a i " miques engagées à ce sujet dans la 
ux d e m a ^ q u T s e C t ^ n Z r M a ' l p U E g ^ r t r 1 ' » été S ^ c e s ^ r l ^ n h o ^ e r 8 " ^ ' * C T î i , . ,11. M. Peyrouton -*r 

Le « Dailv Telegraph » affirme v l e n t d'être nomme gouverneur ge- : 
enfin que Dubreuil prépara en 00- n e l a l d e l'Algérie ne signifie nul-1 

. lement nue nirsiiiri et de Gaulle se 
le l» 

mes. Telle est la politique de Fran-i formulées avant le 15 Juillet 1943. porté disparu 
Le Haut Commandement de co- T e l M t l € b l o c i b é r i q u e . » I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LES PRIMES DE LA LOTERIE 
NATIONALE LE COMMUNIQUE ITALIEN 

que. 
Continuant à traiter des ques-

îabOTation "avecU,,rex-eénêral" Bel iêmënf quê'oiYâuV'ét dé"Gaulle se I fions polijtiquesjm Afrique du Nord, 
thouard. le débarquement américain soient reconciliés ». souligne 
au Maroc 

premier ministre adjoint 
clare notamment : 

dé

Rome, 2t. — Le Quartier Général des forces armées communique 
En Tripolitaine, la vive activité " 

la journée d'hier. Des escadrilles 
îVT* de*ia"»te tranihT'Te'îr ltaîi résultats évidents les oolonnes britanniques, leur infligeant de lourdes 
hier é PIU-I. l r a n c n e ' a e u l l e u p«rtM et enrayant leur avanoe. Des détachements de nos garnisons 
niei a rmu. stationnées dans le sud ont attaqué avec succès une formation blindée 

Tous lee numéros se terminant ennemie. Cinq chars de reoonneieeanoe blindée furent détruits et 
par l i é gagnent »oo 1rs dans la se- quelques prisonniers capturée. 

En Tunisie, les opérations des formations de combat Italiennes et 

La troisième distribution des pri
mes de la Loterie Nationale réser
vée aux billets et dixièmes de bil-

Ces primes sont naturelle-

New-Yorst Times ». qui poursuit 
« Il est avère que, du lemps ouj « On ne peut tolérer aucune con-

il détenait le portefeuille de l'Inte-(sidération secondaire ou personnelle 
rieur dans le cabinet de Vichy. M. j susceptible de gêner l'action anglo-

. 1 a - , Peyrouton a fait arrêter un grand américaine. » 
de combat s'est poursuivie pondant Aam n i C C I / l o n r a f r a t i f » a î * nombre de gaullistes et il est a « En-ce qui concerne l'Extréme-
de Stukas ont attaqué avec dee !*•»>• **1»»W1C111B I I a l l t ^ d l » présumer que ceux-ci ne le lui ont Orient, il a dit que ce serait une 

La libération 

faits prisonniers 
Berlin, 20. — Au cours'de la con

férence de presse à la Wilhelm-psr une attaque ae nos troupes, qui ont repoussé toutes les tentatives rl« •• «-« P"mes eoni naiurcue-, En Tunisie, les opérations des formations de oombat italiennes et stresse une nuextmn 9 été n n i . tout état de cause, il sei 
faites par I adversaire pour se dégager. Au eud du lac Ladoga, de fortes ment cumulables avec les lots ha- allemandes, appuyées de puissantes formations de la Luftwaffe, se ; a u g u l e , d e . *nlda« fr»nra% ,^ ciie de ruer que sa decisi 
et '«ques ennemies ont échoué après de durs combats, au cours desquels bituels de la Loterie Nationale. poursuivent. Quelques positions dune Importance tactique et défendues 5^. au

J
x mains rieVrrniii^«îi»man" porte 1 accord du generi 

des infiltrations locales ont été reduitee ou arrêtées par dee contre- 1 Les prochaines distributions de 1 avec acharnement furent oonquises et plusieurs centaines da prisonniers 1 d e s a u couru d « r S . m Afr," hower puisque celui-ci a approuve, presse 
• HamlM 1 «j , ni M - , MHli i . i i rkuetee >WIMM ennemis M l AtA naaoanMit» »»•> les «IIBMMIM. , U .̂O, nu «.uuio i ra miiiuaiB cil n i n ' f . ~> ._ . A H . . n i , * attaque 

La bataille continue sur le front dérable d'engins blindés, mais lesi 
de l'Est, du Lac Ladoga aux Monts armes anti-chars allemandes leur! 
du Caucase Les combats sont infligent de lourdes pertes, 
acharnes dans tous les secteurs. Un commentateur militaire aile-] 
notamment au sud de Voronej. aux mand souligne l'importance de la 
abords ae Veliki-Louki et dans la tache qui 

primes auront lieu les 25, 27 et;capturés. Quatre avions ennemis ont été descendus par les chasseurs1 q u e ' d u N d et libères con orme- la nomination de Pey 

Un secrétaire aux Attaires 

pas encore pardonne » faute de minimiser le danger qui 
On ne peut évidemment conjec- i subsiste toujours. » 

turer pour quels motifs le gênerai 
Giraud a confie ces fonctions un- tordell Holl défend MurBkt? 
ponanteï à Pevrouton. mais, en • ' 

il serait difti- Genève. 20 — On mande de New-
em- York : 

gênerai Eisen- Au cours d'une conférence de 
M. Cordell Hull s'est élevé 

TROUBLES A SANTIAGO 

attaque sur Tripoli. Au large da la côte algérienne, une formation 
d'avions torpilleurs, sous le commandement du lieutenant aviateur 
Guiseppe Glmicchl. a attaqué, en dépit du feu Intense de la D. C. A. 

'ennemie, un convoi anglo-américain. Un grand navire de commerce 
fut atteint do plein fouet et coula rapidement. Une aotlon de nos 

Etrangères 

du Maréchal Petain et de sa poli 
tique, ils ont été enrôles de force 

Buenos-Alres. 20 — On mande de iVlateure de oombat contre deux sous-marins fut également oouronnée 
incombe aux germano- Santiago de Chili que des batailles „ , (uooés. L'une dee deux unités fut touchée à plusieurs reprises et 

région du Lac Ilmen et du Lac alliés sur le front de l'Est. Nous ont eu heu mardi dans les rues de p . u t atro considérée comme coulée. Un do nos avions n'est pas rentré 
Ladoga sommes pleinement conscients, a-t- capitale chilienne, entre partisans d a 0 M «parafions contre l'ennemi. Un torpilleur, opérant en convoi on 

Partout, allemands et alliés résis- il déclaré du fait qu'à tous les et adversaires de la rupture des re- Méditerranée, a été coulé lors d'une attaque de sous-marins. Une grande 
tent avec une grande vigueur aux échelons du commandement, un • la t ions diplomatiques avec les puis- partie de l'équipage a été sauvée. Lea familles dos disparus ont été 
assauts soviétiques. .-anc-froid exceptionnel est néces- sances de l'Axe. Associated Press i averties. Des avions ennemis ont lanoé, mercredi, quelques bombes ... 

Les bolcheviques, dit-on a Berlin, saire devant un ennemi, en tout apprend, de son côté, que la police dans les alentours de Note. Il y a un mort et onie blasées parmi la Maréchal. Or. le Reich n'est pas en'département 
mettent en ligne un nombre consi- numériquement supérieur. a opéré de nombreuses arrestations, i population civile. Les dégâts oausés sont minimes. 

contre certaines critiques dont a été 
lobjet Robert Murphy. conseiller 

! politique du général Etsenhower 
M. Hull a vanté les mérites de 

Murphy. ajoutant : « Les Améri
cains feraient mieux en se souciant 
davantage de la continuation de la 

I guerre. » 
j Interrogé sur ses impressions à 

Amsterdam. 20 — Un correspon- propos du discours de lord Attlee, 
par les autorités américaines. Ces dant spécial de Reuter mande du'M. HuU a répondu qu'il n'avait paa 
hommes continuent, néanmois, de; grand quartier allié en Afrique du (encore lu ce discours mais que ce 
reconnaître pour seul valable enlNord que M. Jacques De Saint Har-iqu on lui en avait rapporté était 
Afrique, lerégime institué par leldouin a été nomme secrétaire dut entièrement conforme aux vues de 

des Affaires en an- Washington sur la coordination des 

routon 
généreuse décision du I 

Fuehrer. 
*. On peut considérer, a-t-il été 

répondu, que ces soldats se trou
vent, contre leur volonté, dans les 
rangs de nos adversaires Partisans rln « Gouvernement Giraud 

; guerre avec le gouvernement dû gères du « gouvernement du gêné |efforts militaires 

ital.cn
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